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la l^FêteFédéraledcrUnion 
des Amicales Laïques 

La première fate fédérale de l'Union des 

r titea Amicales laïques du Nord aura lieu 
Lille les 12 et 13 août prochain. 
A cette occasion, 1* « Amicaliste », le bui-

Ictin* de l 'Union lance on appel a u Ami 
cales de la région, les invitant à faire bon 
accueil aux documenta, relatifs a cette fête, 
qui leur ont été envoyés . Cet appel conclut 
fen c e s termes : 

11 e s t nécessaire que tous, nous aidions 
nos camarades de Lille, dans la lourde 
lâche qu'ils ont assumée . 

La Fédération lilloise a la volonté de faire 
lricn et, d'une récente visite que nous lut 
avons faite, nous avons emporté ta récon­
fortante impression que notre première fête 
fédérale sera une grandiose manifestat ion 
Bons prôcédpnt. 

Nous remercions très v i v e m e n t n o s a m i s 
tfe Lille, du dévouement ardent et vigilant 
«lu'ils mojUHit nu service de l 'Union et de 
•on Généreux idéal. 

Nous leur donnons ici la formelle assu­
rance de la sympath ie de la grande famille 
\alque du Nord. 

RADUJ-PAK1S. — 9. - 19 Ù. «a. Concert : 1. Lulu 
Fado : ». Clortad* à l'opéra, caprice ; S. Danse 
J a v a n a i s * t «. Tant a u * la fera a u a u r a de jol i* 
y e u x ; 4. Chanson Louu X l l l e t Pavane , violon ; 
8. The Necro Prince ; 7. Scnarao rarle ; 8. £1 o a r -
rottn ,- ». Rausodte S lave ; l a Sctwrxetvo. violon-
celle ; 11. Quatre pièces. El Torero, Marche Bapa-
s n e l e . Barcelone Boléro ; Babanara ; La Cata­
lan* , vais* espagnol* t la, SymuatJijr ; 13. Séréna­
de , rlolon : 1*. La* yeux d i s femmes i ta. Kara-
ma ; lo. Tareatal1*, violoncelle ; 17. Madame, opé­
rette. 

U n. ta. concert : l . Allegro d'après le 3e con­
certa de s t - s a e n s p lane ; « G rare «t vlvace. rto-
lencatl* a Air des Dragons de VUiars ; «. Ro­
mance en ta dièse majeur, p lana ; 6. Suite an­
glaise violoncelle : 8. u n Jour, poésie ; 7. Im­
promptu en ml t é m o i , p iano ; g. i n v o c a t i o n sur 
un prélude da BacB. jttolonoaU* ; v. Air de la vi­
vandière ; te. L* Roi Bolteox, monologue ; 11. Per 
A m u c * sllencla, v ioloncel le t ta. Sonetto del P*> 
traca. piano. 

20 b. u>, causer ie sur : • La Proj b y l a x l e de la 
T .berculose pulmonaire par le contrôle de la 
croissance des entants d a n s un dispensaire anti­
tuberculeux de bienfaisance •. 

90 h. 45 : « L'Humour d a n s ta poésie et dans la 
musique », causerie .- i. Trois morceaux en forme 
de DOIT* ; ». ATrteruoon t t a chat Bobby. poésie ; 
3. Conta arabe %. 4, ai L* roi d'Angleterre ; b) le» 
papas, lee t n é r — a . les c h a n d e l l e s chant ; 5. L* 
morceau de 1 accordeur, piano ; a a) L'automne, 
poésie ; n> Balladj* CM* temps nouveaux : ci Bal lade 
des petits pronta. poésie : d) La victoire sans né-
rlt*. table -, 7. Air d - H e n n i et Gretel ; « . a) Séré­
nade b La Poète é irlre. poésies : B. Pièces mon­
tées : 10 a) râb les , testas, contes ; 11. a) Batlada 
des gros d lnuons • b) Pastorale des cochons roses, 
chant ; 13. ai Le serpent et 1* cor A* «nasse •. b) 
Las médecins spéelal lstee poésie* : IX Lé bœuf sur 

TODR E i r F E L . — S . — M à 19 h.. Concert : 
Rév* d'amour, P i é l u d e , p iano, Préluda Corellt. 
v iolon. Les tentions. Sélection, dict ions . Marche 
de Virginia, piano. Menuet, Gavotte, Véracln, vio­
lon. Les Poul l lards Diction. Sonate en ml bémol, 
adaptat ion musicale de Pétruccl , Srherro. mttera-
dort . v iolon. Mouvement perpétuel de Sonate. 

RADIO-LONDRES. — 9. Emissions : « h. 46 â 
15 h. 43 — 18 h. à 17 h. — 17 h. 30 4 18 h. 1» — 
18 h. 40 à 18 h . 86 — 19 h. à ta h. 38 — 21 h. M A 
09 h. 

« I l •! 

« • » » • ***»SS*BBB> a S J M • « _ * * » 
Quand v o u s 5et ez è PAtV 15 
il vous sera *j ici le de connaître 
chaque jour ce qui se passe ici 
vous pourrez lire ce journal dans 

leHall d e l A t t f i a H A V A J 
62,Rue de Richelieu . P A R I S 
•aanassa» • «SBSBBBB» • *s*a****s» • «•rassasia 

O O I v l I V l B F t Ç J A l V T S I f 
« • s t r a s da» imprimés « a L a n t u a P o l o n a i s e , 

e r o y r s m m * * , efjîcna*. • t e » • d r a s s e x - v o u s à 
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Bulletin Economique 
PARIS (Halte* Central**,, Se. — Vtejistes. — 

Boeufs .- Quartier derrière, 4 50 à 7.80 ; devant , 
6.50 h 6.30 , a loyau « 6 0 à 11.8a ; cuisse» 6 à 7.90. 
— Veanz : i r * ouaL. 8.80 à 11.90 ; 9* «ual . . • » 
9.40 . 9* quai , 8JÔ 4 7.90. - Moutons : ire anal . . 
9.70 4 II fr. ; 9e aval . , 8 4 9*0 : Se quai. , 7 4 
7.90 ; g igo t s 0.60 4 1 Sfr., carrés parés M 17 fr. 
— Porcs : ent iers on demis ire quai . . 7.90 4 7 80 : 
9e « u a l . 6 4 T.I0 : filet* 8 60 4 10-30 ; jambon* 
7 » 9.80 

Beurre*. — Fermier* bugny M 4 1080 le ki lo : 
cratr t fag* NOrmandte 1 7 4 ta 80 : Bretagne 17.60 
i 19 90 t Charente-Poitou 17 80 A 18 00 ; mar­
chanda : Normandie 19 80 4 18 60 : Bretagne 13 6 
t* vi : beurre salé on fondu 15 4 18 

S u i t . Normands* extra . 490 4 618 le tooo ; 
c i io i i 190 4 470 • Bretagne choix 880 4 410 ; autres 
310. 4 870, 

— Camembert Normand!*) 176 * 310 le 100 : divers 190 4 « 0 jMsteux boites 150 4 490. 
vrac 100 a 400 ; Pont l 'Evéque 100 4 330. 

V*I*III*S. - Canard* ronannal* 90 4 M fr. la 
pièce : n a n t a i s 90 4 90 ; fermes 0 6 0 4 i9 60 la 
Kilo -, poulets m o r t s «anta l* U 4 M t poules d* 
Bretagne 9 4 19.80. 

Paissent . — Barbue* 6 4 18 fr. le ki lo ; bars 
19 4 99 : homard* vivant* 96 k 30 ; langoustes vi­
vante* 90 4 99 : morues salée* S 4 6 : raies 9 4 
3 60 ; soi** françaises 1* 4 99 i huître* portugaises 
10 4 90 I* 100. 

MARCHES DE LA REGION 
Bsurr*. — L* Cateau. 19 b» ki lo i Arra*. 13 4 

1880 , Atra-sur-la-Lys 13.60 4 18 
«But*. - Le râteau 0.5 Oplèce ; Arrae, 10 4 t i 

188 98 ! Alre-surJa-Ly» 9 4 1 0 _ „ j - ' 
P i i m i M de t*rr*. — L* C.it*au»».80 4 0 70 te 

ki lo ; Aras 0.86 4 078 : Alr*-«ur-la Lv» 40 4 45 tes 

Votante*. — Pontet* : Lé Catean 16 4 99 la 
Pièce .- Arra* 99 4 as la coopte ; AIr«*or U L y s 

ARRA S. 98. - Marehé *u« vache*. — On ava i t 
a m e n é environ 360 vach*». génisse* et taureaux. 
Marehé ca lme Transact ion* diffleltes e s cours 
tendent vers la bâtes* * u r t e » '•IMéré* On vend 
la f lamand*, prête au fraîche vètée de 9 «00 a 
S 400 fr (et m i m é quelques-unes o o t é té vendue* 

La 9* càtegorte d e 9 ooo 4 9 *oo fr., *4 1* s* <*-
tégorte te 1400 4 9.000 *r. Le* béte* 4 nourrir 

qual i té d* 3.78 4 4.75 te 

sont recherchée* : aile va lent suivant â g e e t qua­
l i té de 4.40 4 6 60 le ki lo vivant. 

Le cours d* l a béte graas* e s t asaes terme : U 
varie suivant lsnn»s*i e t q u i 
ki lo vivant. 

Marehé a n s p u s * . — Porcelet* coureur* ; in­
vendus 

AIRE-SUR-LA-LTS. *T. — rra»)*-M*r*M. — Pe­
t i ts porcs 60 4 100 t». : coureurs 196 4 180 tr . 

BOURSE DE VAI.ENCIENNES. - Cote offlctelte 
du 98 février. — Sucre* laans affalresT ; farinée 
légales les 100 kilos 17180 : blé* blanc* en culture 
te* T7 kilos 139 fr. .- les Té ki los 130 tr . : te* 
76 kilos 188 fr. ; seigles tes 100 kilo* 107 fr. ; 
avoine* ire qual i té te* 100 kilo* 01 fr. 

. An 97 rérrter, U y avai t 190.810 s a c s d * *ncr* 4 
l'entrepôt d* Vatenclenne*. 

Au Conditionnement dt Rouboix 
Mouvement d* U semaine) d o 93 a n 98 février 

1994. - Soi* 98 ; la ine* peignée* 868.100 ; la ines 
filées, tus peignés 44*81 : rll* cardé* 16.474 : 
Mousses et la ines d i v a n * * 99 480 i cotons, lut*. 
Un. *te 70 33». total. 608 000. 

Conditionnement 1963 1/9 opération* ; Titrage 
403 ; Dégraissas* 90 f. Laboratoire * *n«y*** 

* - *»» • 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

La Bourse demeure calme et les tendances 
s'affaiblissent looore. Le publie continu* a. 
faire montre de circonspection en attendant. 
sans doute, que soit termine le vota da la loi 
des Finances, dont U suit la dlscusaioh avec 
attention Dans l'ensemble, te néoblaaernent 
des cours a été particulièrement Important, 
ramenant la majorité de nos meilleures va­
leurs à des prix qui paraissent vraiment ten-
tants pour rachat. 

Les valeurs charbonnières sont délaisse M. 
sauf en clôture, où quelques damandes sa 
manifestent et relèvent sensiblement la oota 

ANICHE, ANZ1N ET B E T H U N E baissent 
conaklérabiejnent, alors que la situation des 
entreprises demeure en tous points prospères 
BRUAY est moins touche par la baisse et 
termine a 2.700 environ ainsi que COLH-

HiEBBS qui oscille autour de 600 francs 
ESÇARFELLE uui avait viaoureusement 

résisté Jusqu tel a l'ambianoe défavorable du 
marche, se voit également attaqué et baisse 
d'une cinquantaine 1e franc*. 

Peu d'affaires en FERFAY, en GOUY SER-
VINS et en UGNY LES AfRES. A signaler un 
nouveau et sensible fléchissement de LENS. 
LIEVTN est un peu plus résistant, ainsi que 
MARLES et que SARRE ET MOSELLE, et» 
trois affaires paraissant mériter beaucoup 
mieux que les cours actuels. SARRE et MO­
SELLE, notamment, poursu'-t pctivemem ses 
procréa d'extraction et l'on escompte que lo 
chiffre de 3 millions de tonnes sera ut teint 
da"'' un aven ii- r»pT r «hé. 

Les valeurs de pétroles sont calmes «t la 
faibieese y domine, malgré les prix très éle­
vés de la matière et aa raréfaction. 

BUSTENARI est peu traité. L'assemblée ex­
traordinaire n'ayant pu se tenir le 10 février, 
est reportée au '1 mars 

Un nouveau recul de DABROWA. d* FINAN-
CIERE DES l ETROLES t̂ de FRANCO PO­
LONAISE DES PETROLES 

Les parts de fondateur FRANCO POLONAISE 
DES PETROLES, KARPATHBS et autres, 
paient un lourd tribut à la baisse, en raison 
du vote récent de la Chambre concernant ta 
taxe de transmission qui frappe ces titres. 

On traite d'une manière un peu plus active 
que les valeurs ci-dessus, LILLE BONNIERES 
et COLOMBES, et rtAFFINERIE DE PETRO­
LES DU NORD, cette dernière valeur è la 
suite de l'augmentation de capital qu'effec­
tue actuellement la Société. Rappelons que 
les actions nouvelles sont émises a 640 trar.os, 
louiesat.ee avril 1925, et offertes aux action-
talres 4 raison de l'action nouvelle pour l'ac­
tion ancienne. La eouscription sera d o s e le 
10 mars. 

Vif recul v»oa actions et parts SILVA PLANA 
qui sont réalisées par le sporulation. 

Les valeurs métallura^crues demeurent peu 
traitées avec Ube orientation plutôt irrêjru-
lière U est vrai que l e calme continue à sé­
vir dans cette industrie. 

On relève peu de ihanacment sur ACIERIES 
DE P R A N C E T B I A C H E SAINT WAAST. ACIE­
RIES DE BLANC M1SSERON et FI V ES ULLli. 
Par contre, DELATTRE et FROUARD. mieux 
traité, n t r a e quelques fractions À DENAIN 
ANZIN termina aux «matrone de 1430. cours 
que d'aucuns Considérant comme très inté­
ressant pour entrer dans la valeur, qui, on 
le sait, est de premier oedre. 

Stagnation de FRANCO BELGE DR MATE­
RIEL DE CHEMINS DE FER et de JEUMONT. 

TOLERIES DE LOIJVRCIL n'est pas cotée. 
Faute de quorum, l'assemblée extraordinaire 
convoquée pour le 21 février, a été reportée 
au 16 avril. Le Conseil.soumettra aux action­

naires 
de 

-es un<. double proposition : soit rapport 
l'actif social è la Fabrique de Fers d a 

Manbeuge. to i t a rem a* en marche de l'af­
faire- avec te concours des oréeueîers s o t » 
forme d'augmentation du capital après s a 
réduction. Le fusion avec la fabrique de Fers 
de Maubèugo parait toutes chances de sa 
réaliser. 

Aux valeurs iiverses. on note peu d'affaires 
en actions d'électricité : la BETHUNOISE 
D'ECLAIRAGE demeure lourde sur l'immi­
nence de l'augmentation d a capital que doit 
réaliser la Société 

Aux Textiles, AGACHE est plus résistant. 
On an-ion«e que les comptes de l'exercice 
WH qui seront soumis a l'assemblée du 
10 mars, se soldent par on bénéfice d* 
U.Oai.itt» francs centre 10 980 576 en 1923 Sol­
de Jlspoolble : 13 496 « 7 fr contre 18.97Y.689 
précédemment. "*>mme Indiqué, le dividende 
sera ramené da 80 4 60 franc* par action de 
capital et de 70 à 60 francs par action da 
Jouissance, mais •'•©plique & 160.000 titras 
contra 120.000. 

Un courant da demandes M remarque éga­
lement sur FILATURE DU NORD, sur le bruU 
que Isa résol'ats bénéficiaire* obtenus en 1984 
permettraient b . malotlau du dividende a 
115 francs. 
.. ^ . Y â i S E » éLotK!St^-<Mc>a' nouvalls baissa 
â l „ ^ M E r r r * FRANÇAIS, tandis que TUILE­
RIES DE BEAUVAIS *M un peu mieux tenu 4' 
l}ls-.b^ 00^îf!mLAt ' '«epoïoa 1984, de cette, 
cernièra société, oui seront soumis & l'assem-
W*è de mars sa soldant, après affectation da 
1.008.946 francs aux amortissements par un 
bénéfice d«EJB0 614 (fanes. Le dividende sera 
vraisv nblablement maintenu 4 90 francs par 
action, malgré i augmentation du oacRaf A 
rémuné.ar. Le dividende des parte. 

Les valeurs da produats chimiques son* o » 
î^ i é , o t o t tR . , r? , r i ' m*— °* l'action EN­
GRAIS NÔVO qui. décidément, voi tie nom­
bre de sas partisans sugmenter chaque Jour U • " J * * . 1 ^H"-!!?? oontrnaa è donner SUT l a 
m arabe de l srfaua éas renseignements en­
courageants 

Baisse de SAfNT-OOBAIN, de KTJHLMANN 
• t de KAU SAINTS THERESEeur d e s p o t e s 
paraissant surtout spéculatives. 

Dans les autres ^compartiments, notons M 
bonne tenue da MOTTE CORDONNIER n 'a f ­
faire ai gagné en I9S4 2 millions contre f mil­
lion 400 000 en 1683 Bonne tenue éfralemanc 
iS E E î ; m S S A G - ** BLAVMARD et dos écHona 

imprtmene du rtroeti o» Mars) 
i86 ois rus i e Harts. u i w 

• mi 
Lo erant : ««nnsf uttttfl'. 

UNE BELLE POITRINE 
gréiez aux rriétl-iocies EXUB&Fî 

CE QUE LA NATURE NE VOUS A PAS DONNÉ, LA SGIENCE PEUT VOUS LE PROCURER 
t 'no belle i>oitxlno, cet attrait lncouu>arabl* d e la Femme, est un* chose rare, mal* ai le est désormais o n fait 

reaUsaule lOur vous. 
Do tous les co las du Klobo, le recols de» lettres de remerciements pour tes résultats remarquables -ooteass a t e e 

in.-ttioii.'s c x u t i n B U S T o e v i L O P P E R ou C X U B S R SUST RAPFBhMBR, la première pour 1*.déertotiii» 
m. ni des seins, la «cconde exclus ivement iwur lo raffermissement des poitrine* ab îmées par la maladie , tes 
rjtiKues ou les maternités c e s résultats »ont obtenus e n l'espace de très peu de temps, s a n s avaler de* droguas 
toujours nuisibles et sans massages toujours fat igants . 

Si vous ave* l'occasion d'admirer une l eune fille ou une Jeune femme possédant un buste i>*rfalt. dites-vous 
Mea que c e s : tres souvent irrace 4 une de m e s deux mébodes aujourd'hui unlverseliem-mt connues et appréciée* 
qu'aile pe«*4d* ea* c h a r m e s incomparables . SI vous ave» hésité J u s q u e ce tour 4 imiter ces personnes, né 
il.ffer. / plus, adressez vous 4 mol en toute conf iance e n vous référant 4 ce Journal et ous r e c e v r a absolument 
Kratuiiement car retour, et sans signe extérieur, u n e brochure expl icat ive concernant votre cas. 4 moins que 
vous ne préfériez venir me .-onsulto; personnellement, sans aucun frais ni e n g a g a m e n t pour vous. 

K OPINION DU CORPS MÉDICAL • — 
Les Docteurs O.-P TRfPONOFr. CECCALDI. DUCHE, VERONES. Th GAUTHIER, de Paris, après avoir 

; constata tes résultats de mon « i u b * r , e n déclarent la pleine efficacité e t l a recommandent 4 leurs cl ientes . 
*j|kasB*ss****s* — — — — — — » • • — « i i m i i i i i r T i i i i m m i m i i i i i i i i i n H n i i 

I V 
Le* lectrices du Réveil du Nord recevront verbalement 11. rue de Mlromesnil. 

cachetée, sans s igne extérieur les détai ls de la m é t h o d * de M « Hélène DUKOY 
méthode qui ne vous intéresse pas 

DÉVELOPPEMENT — 

A T U I T 
m par la poste, sous enveloppe 
Prière de rayer d'un trait l a 

R A FFfcRMISSEMENT 
- Nom Adresse .-. .T . ' . . . 

à envoyer dès auleurd'hul 4 M » Hélène DUROV, 11, ru* de Mlretnssnll, Division 87 O, PARIS 1 » . 

Pianos PLEYEL 
J f * D i \ ̂  L» Grande Marque 

• \ 3 r X P A * i » Française 

LILLE. 94 b s Rue Paidneroe, M bis. 
ROUBAIX. «8. Grande-Rue, 48. 
VALENCIENNES, 27, Rue du Qucsnoy, 

Ecole de Chauffeurs 
T M B O K I Q U * et PNaTIQU* 

oar Professeur l lpinme 
M f » " 1 < « » N T ' 

97 , rue de U n s , LILLE 

U L C E R E S 
MAUX DE JAMBBS 

Traitement infail l ible 18 Ir., 
franco. — Pharmacie Centrale, 
67. rue Gambetta . 0ond*-sur. 
Escaut 97.777. 

LAVEZ, LAVEZ, L A V E Z 
vos, f o s s e s n a s a l e * à l'eau « t au s a v o n , suces 
oinq PASTILLE* OUPEYHOUX par Jour et von* 
é v i t e r a s RHUMS*. S R O N C M I T I * , E N R O U g M B U T S . O R I P P I S . 
Si v o u s 1**• • • •*7 ,1*»JPaer t 17— P u p e j n - o a u r v o u a g u é r i r o n L 
• i é thodeg i '* t i s< t (ranoo .D'DDPBYRoi ix ,6 s*u*r«»s«l*sslB«,f*rte, 

La GUÉR1S0N PAR LES PLANTES I 

greart Roug*urs, Maladie* 1* Peau guéri* par la Ti**n* 
t a Bon*: • tr, ; dans tonte* le* Pharmacie* 

Envol franco contre mandai de l rr 
r tpflt> Pbaraoaete ROMBarT » rue carnet ***iin Itordl 

POUB GUÉRIR 
VOIES ORINIIRES KSSST'^uA. 
rvo8l**t**9, OysUts*. aUtrèet******»**, *«*. 

IAU0IES OE U PE»U - .U ' . . ? : ;^o i t e . 
»—•sasa. iteoriaaU • e r s é a Bon«*ars. a*a*oi*.*i* 

MALADIES OES FEM1ES &SSï.?"®3: 
• im*a, sa*. 

•ar teSt 
OvaHt 

Attas, Salplnalt**. Tumeur*, rtktai 
SYPHIUS • IMPUISSANCE • PROSTATITE 

—mmWs> O R A T O I T B M B M T É SB 

Clinique PAID 
.. plac» de la Gart -LILLE 

• », « • * • rf« J» «Bra. « ULLÊ ( T «ttaaè 

B A Y O N S X 
H r c t r l r l l p MMtralr — OI*lh«TafV 

6** *a*a*iM «n*! « • SMSSM 
vsrir* et M**te* I fr. ea 
«erar L'aJtT B l «UBMsL •• 

sesassnt *» ifsiai*js» mfmt « v * 
> le 

MALADIES DES OREILLES 
du NEZ, de la O O K Q E 

rraltament méanodlqn* d* la Surette. • * • Sassroon. 
wsiusRM • ' • r e m * , des m i t e * ehren iaua* r*w*as «M 
•M**tss*M aurués et e h r o a u u e » d a n*s «8 d* la •**-*« 

DOCTEUR SPECIALISTE*,?Û~M« 
Tous Ma Jours M t oaures i , « * v a 
- afBMB OIMABCHE E t rETES -

32, me Faidhêrbe, 32, ULLE 

VOIES URINAIRES 
CLIHIQUs sérieuse dirigée oar la OOOTIUR ffUOHlRi 
oavvaiiar d* te Lérlon d oonueur aaetea m*d*csu chat d* 
•entra d aroioa-te aux srnte*» 90 ans de pratique et aar 
dans OOOTBUR* spMlauate* d* la raenu* d* paru 

2 i t Parvis Sa.nt-Maur.ce da°Z.) LILLE 
Consultat ions ton* tes tour*, d* o . midi 
« a du soir Dimanche de s o t midi o u Bi 
dlate « partait de tous I* l O O U l t M l M l i a 
a n c i e n s «eutte mattnei», liasnents. i-*tr*eiss*n»*n», a r e s 
t .rit**. ayante*. i « r procédé snlteramei • « e a t s a a métoode 
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FEUlLLEiON DU 2 MfSiW W&. 

b'IOYLLE 
a D A N S L A 

Tourmente 
Elle avait reconnu immédiatement Mme 

Daverny et elle ne pouvait plus conserver 
IUCUII espoir lit pouiUiuL, il uu celle lem-
sie letiuit-elle l assurance qu'elle montra i t? 

.Pourquoi sa Kose serait-elle la Simone de 
te l le d a m e ? . . . 

Il y avait peutrôtre eu des enfants voica 
ou perdue le môme mois, le m ê m e jour 
qbé SuTidue l . ' 

Sidonie se cramponant a eetto dernière 
plancfie de salul , béKaya : 

— C e s t ma Rose . ma fille a moi.. . 
Oh ! ch*re maman, «émit Simone, bri-

- aée par l'angoisse et «efforçant d'échapper 
a létreùite d e Chnst iane . 

Celle-ci ouvrait la bouche pour calmer 
Venfant et repli tuer a la fleuriste, quand 
l'intervention d'Olivier lui impogn silence. 

— Non madame. dit-U. Ho*e n'est pas 
\otre fille Inutile de soutenir plus krnR-
temps cet odieux mensonge Rose Hénin. 
votre mie, eat morte comme Mme Daverny 
vient de vous le dire. Elle est morte, il y a 
cinq a:is. 

— O n ! crâee... pit ié! . . . ï e m i t la pauvre 

elle n« [>ut on dire d-ivsnUuïe,, eli% 
p.'nfiT ronhaîSsfericë e( lomba. màaméé, 

.,*u/iv.;«r«>ar\juuL 

Se dérobant, celte fois, à la main de Chris-
tiane, Simone se jeta sur le corps de ceile 
qu'elle était accoutumée à chérir, en cr ian t : 

— Oh ! m a m a n !... Reviens a toi, ma ma­
m a n chérie !... 

Des sanfilots soulevaient la poitrine de 
l'enfant et s a douleur, à cette minute tra-
fliquo, était telle qu'elle prit parti violem­
ment dons la rutte entre tes deux m ô r e a en 
faveur de la plus faible, de la plus malheu­
reuse. 

— C'est toi m a vraie m a m a n , dit-elle, 
c'est toi que j ' i ime . . . Toi toute a e u l e 1 

Ces paroles frappèrent p lus douloureuse­
ment Christiane que ne Ueût fait un coup d« 
poifmard Elle fr issonna et. «'adressant à 
ol ivier , murmura . 

— Vous entendez ma S i m o n e ? . . . Vous 
l 'entendez?. . . Oh l cette f e m m e ! . . . Dire 
qu'elle m e vole encore le c œ u r de m o n e n ­
fant t 

— Non, Christiane, répondit F lav lçnac 
avec chaleur Le c œ u r de Simone es t c e 
qu'il doit être. Eu ce moment , il appartient 
à cette femme qui l'a élevée, a imée, façon­
n é e depuis tant de jour**.. Autrement, U 
serait ingrat 

» Bientôt, il v o u s reviendra, c e brave pe­
tit cœur .. attendez et soyez patiente. 

— Aujourd'hui, elle a ime cette vo leuaa . . 
cette c o q u i n e . 

— Il faut pardonner, Christiane, ce sera 
le meilleur moyen de toucher le c œ u r de 
votre fille et dé le conquérir. 

A ce moment , Sidonie ouvrit tout A fait 
les yeux et son premier recard tomba sur 
la fillette agenouillée auprès d'elle et qui 
sanglotait. 

— N e pleure pas, chérie. . . murmura-t-elle. 
nersonnea.et «ar> 

— rve pieure pas, cnene . . 
Puis , la v u e d e s autres i 

i W f t l t o . a f é X * r i $ i e & s lui 
bJe rée in* , . 

* » - - — 
t*&ntxr**'~r~ 

Cette dame était la véritable mère do Si­
m o n e 

Mais, maintenant, Sidonie n'avait plus 
aucune velléité de résis lance, elle s e sen­
tait profondément coupable envers celte au­
tre femme, e n v e r s cette mère douloureuse.. . 
D'un effort, elle s e souleva et s e jeta a u x 
pids d e Mme Daverny. 

— Je vous d«mande pardon, madame, du 
mal que je voua ai fait, bégaya-t-elie d'un 
ton plaintif, m a i s je n e vous oonnaiaeaie 
pas . . . A i i ! ma Rose ! . . m a obère petite 
Rose ! . . . Pourquoi le bon Dieu, qui noua 
donne n o s enfants, nous les reprend-il ei 
jeunes e t si adorés ?... Ça rend les mères 
folles ,voyez-vous, madame. . . 

n Lorsque j'ai rencontré dans le. bois, au 
milieu de la nuit, votre Simone a v e c s e s 
yeux bleus et s e s boucles d'or. J'ai cru que 
c'était ma Rose qui me revenait d u c i«— 
je l'ai prise e t (fardée. 

n Oh t U n e faut pas m'en vouloir. . . 
Eperdue de douleur, S imone n e savai t 

plus si s e s yeux voyaient et si ses oreilles 
entendaient, tel lement l'attitude et les aveux 
d e la feurfste la remplissait de confusion I 

Elle s e contentait d e balbutier, an milieu 
de s e s gémis sement s : 

— Ob ! m a m a n t... 
— Voua la reprenez aujourd'hui, mada­

me, continuait Sidonie, et vous serez la plus 
heureuse des mères . . . car m a Ross..', non. 
votre S imone est un trésor de grâce, d e 
bonté et d'Intelligence. 

« Mais, o h I madame, je vous prie au­
jourd'hui, c o m m e on prie la reine du ciel. 
n e m e •éparee pas à tout jamais de votre 
a n g e ! . . Je vous e n conjura, laissai-mot la 
vos- quelquefois.. 

m Voua me tramerez devant la Justice, 
vous m e ferez condamner écrasas j e t e me> 

faveut flue f i l » . 

ploro et je n e penserai & voa» «rua pour 
voue béi*ir 

Olivier s e pencha A roreille da Mme Da­
verny et murmura : 

— Un bon mouvement , Christiane e t Si­
mone v a voue embrasser . 

Le doux v i sage de *a jeune femme s'éclai­
ra ; elle tendit la main à la pauvre sup­
pliante e n disant avec bonté : 

— Relevez-vous, m a d a m e Je voua par­
donne e t je veux oublier le passe. Le retour 
de m a fille n e doit p i s être attristé par vo­
tre désespoir. • 

— Et je pourrai la revoir T 
— Quand vous voudrez, madaxn» La» 

c h a u m e 
— Oh ! madame, que voua êtes bonne !•-. 

Que vous êtes généreuse 1... 
Sidonie s'empara fiévreusement d e la 

main de Christiane qu'elle couvrit d e bai-

Au m ê m e instant, Simone, emportée par 
un élan de tendresse et de gratitude, sauta 
a u cou de M m e Daverny, e n disant da s a 
voix caressante : 

— Maman. , je t'aime L» 
Une félicite soudaine gonfla l a c œ u r d e 

Christiane et s e s lèvres s e posèrent a v e c 
d é l W sur lee joues de la fillette, eu s e s bai­
s e r s séchèrent l e s dernières larmes . 

EPILOGUE 

Quoique entourée de s e s deux enfants, d s 
son Henri e t d e s a Simone, dont l es cares­
ses la trouvaient insatiable, quoique char­
mée, en outre, par l'affection d e Floesie, 
devenue réellement s a seconde fille, Chris­
t iane attendait a v e c impatience le moment 
ou elle serait, enfin, unie è celui qu'eUV» 
adorait chaque jour d a v a n t a g e 
• Jamais elle ne S'étaft 

tutu luttes '*VJS 

Cet amour n'avait fait que croître sana 
qu'elle s 'en aperçut d'abord, A travers lea 
épreuves subie» e n c o m m u a e t surtout de­
puis les deux flrand» besnheurs dont ello lui 
était redevable 

Lorsqu'il lui avai t ramené Henri, s o n 
c œ u r de mère et de fenune aimante, avait 
tressailli dans s e s fibres les plus intimes. 

A u retour d e Simone, ce sent iment avait 
pris une intensité extraordinaire. 

Et maintenant, e n dépit do la présence 
do s e s trois enfants, Christiane soupirait 
quelquefois 

La destinée l'avait accablée jniequ'A pré­
sent de tant de rigueurs, qu'elle désespé­
rait do goûter, un jour, une félicité auss i 
complète aue celle qu'elle osait entrevoir. 

Mais enfin, c o m m e toute chose humaine, 
cette attente angoissée eut une fin et le 
Jour tant attendu, par la persévérante ten­
dresse d'Olivier, s o n n a enfin. 

Trois semaines après le retour de Si­
mone, Christiane et Olivier sortaient d e 
l'Eglise Saint-Philippe-du-Roule, o ù i ls ve­
naient de recevoir la bénédictjoo nuptiale. 

Ils marchaient, le front rasséréné, Varna 
e u joie, d a n s racoompliasement de leur 
beau rave : loi, grave et pensif ; elle, déli­
c ieuse dans s a grâce et s a beauté miracu­
leusement conservées . 

Comme témoins, figuraient Daniel et 
Louise de Preville, Pau l et Georgetta Mo-
nard. 

Perrière leurs parents, venaient les trois 
enfants • Simone ravissante dans s a robe 
rose et Henri donnant gravement le bras A 
Floesie. 

U n s imple déjeuner devait l es réunir tons, 
m a i s en arrivant avenue Friedland, les ma­
ries eurent la surprise de trouver l'hôtel 
rempli de fleurs admirables 

a » C'étaient les pauvres Laehamne, 
tante e t najvjonttéj. égal -

leur reconnaissance pour la générosité d*f 
Mme F l a v i g n a c 

... Entre temps, Paul Monard avait é t i 
chargé, A la pnèro d Henri, d'une derniers] 
mission. 

Lancé à la recherche da la troupe Chaut*, 
four, il l'avait rejointe dans une petits ville] 
du midi. 

Les v i s a g e s étaient mernea.. . la guigna 
noire sévissait , d e nouveau, sur les pauvres; 
forains. 

La venue de l'ax-ponder changea subite . 
ment leur tristesse en une véritable aiié-
g r e s s a 

— Voici, leur dit-il, o s q u e je v o u s apporta 
de la part de votre ami Henri des Bardins i 

n D'abord, dix raille francs oomptaot . 
c'est-à-dire : deux mille francs pour chacun 
de vous. Puis, la promesse de la somme n*V 
cessaire pour 1 acquisition du plus s o m p . 
tueux, du plus mirobolant manège de foira 
que voua pourrez trouver... 

u Etes-vous contents T 1 " * * ç a ? 
Ce fut pour les cinq nomades, o n 

foudroyant, d'une émotion surhumaine. 
Dee éclairs de bonheur jaillirent de tous 

.es yeux, en même temps que des parolea, 
confuses da reconnaissance et da hésTéVtte» 
tien s'échappaient de toutes la* lèvres. 

— Mon cher peut Henri U . ««unira AnjaV 
lique. 

— Et tu vote, conclut Sophie... la i cartea 
l'avaient bien dit : n est devenu arehJHDOili 
lionnaire u « 

Gffiea RCrSMOKla 

4i « m miê\ 
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